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DU PATRIOTISME CANADIEN.

Un iounal -ii de cet te ville, qui s'appelle pter

ironie la Gyipc, (san"ns doute parce qu'il nle

pique pas du tout.) la Gu dpe, iisons-nous, a,

il y a uelu 1111e t eiis, nion seuleimetint suilecte

notre palritimte, malud a feraese.c'_ye

de prouver au peupla Canadn-F apeçul qu e

nlous caipiriOns contre lui t fa1ions ralîst

Nou liteur et t oui le pubelic n général

ont pu iter d'apiè notre répone i ci', imi-

tame. .:onilies, ii n at contraiire nre

politique était eminti i sd'neniinwiint pro-

fonid et e ailiirt le re.pîerl

polir la î:ltrîîî.îtito française et les lois f-t les

iistitiiiieni, qui nous régissent. Chacun ;l lier
se cour ineré e auntre loyanlic eti di niOn'i

bonne lii. L;a C avaiueart rohm tI

abliattrI. Le couip mairot qu'-l!e îrtn-

dait iffs .porter dl'u(lne in in mal ttastr

.st retm sri 5 ai t te. elle s'est lb in ellée

Vlle-î Iîm , elle a été vaincue par ses 1 rop i!h

aries. A liet. tic nous fai c tomuber dans

l'opinion pub llilue, elle nous a gi-anuhs. La

vérité îtsl lait jour au inlîiei %hi d le tor-

tueux de perfuih inllnualie i hiiet-s

et tle eI;mna11iius quelle a vait aturins :Itour

de nois. L a vrit s'est f: -1tour ; -ll- est

apare rimpaneet a;rL lm laGue
digne dii mr-plis giltial pale avoir i

Initi s it il.r onlïgl es. et leni Lt

d'exciter lu-s irë.jugos il'iiii raie contrie tlle

autre. voila ce que chacun s-it. On s:ait

done ais.i quîi tioes soins. . -

Auîjom l'hi, vu prés:.ence tIi-s eutît.î

qui oi liei d.ms le Iauit-Candia a î occuston

dl la vi,iut dit Prince le Ga nous

croyois 9l et le notre devoir d lcve-

la voix et il''ieXpqiliier hautemeit notre cpi-

nion sur I i tit m dhliîîeur-îx lle ie-o C.

uta gnfim gioni laits à fhnile du tronl

îg . le .- , ls villes Bnas-canmlii.en s u-

lisquteles iltpa-è, sont encore trop friche-
muent emlliiîuts dans l'esprit de tous, pour que

0oui croyioS unécessair le delesri-apler.Yoi-

dirons seulemitent qut'a Montréal, comme a

Quòûbre, l'elémniit français a fait (rr le

modération et li loyauté, cen marchant rôtôe

à côte avec l'elónnt saxou dats les fûtes

qui ont été loertes à notre futur souverain.

Rieni veleu -roubler l'hroiiniie publique.

Tout ci cedit li pas au1 Anglai mlais iIa

par seule déferenc et sans faiblesst, les Cia-

tadiens-Firaai, se sout montrés tnbles et

«rands. Ils oit proutvé iu Prince de Galles

ilont ils sont neiielleient les niits. qu'ils

n'avaient pias dtenré, qu'ils étaient lés di-

gnes fils île ceuîx.tqui ont fertilisé de,leur san g
le sol canadi.-In. ils lui ont* prouvé que des-

cendants de Français,'il n'y avait parmi eux

ni traitris, i laclies! Lé- prince qui ne con- Catada en ce momnn, qui s'est attaché aur

naist pas les Canadiens, aura ptu avoir un qiî-tions politiques comme aux quesins re-

list:t didae que la- dotninalion noglaise leur ligieuses, qi prétendt p ouvoir cnva tir de son

eait lque leur loyauté nliétait pas li-oni- viris empoisonne la nationalité .canaienne

Vëe. mai, en ft' des limot4l rations enthou- &rançaie, Ptouffer et l'aiéantir ; loraigisne

s!sisde u ii a été l'objet lit la part de nos enfin, cette inflime société secrète qui étend

emnpa riotes.il sera bienitôt revenu dIel sa ses rainilica ltioits lti'ei Angleterre où elle

îreitiòre iiiilresion et vn nura tiré les meil- a essayé vainement le se faire reconnaître

hus :mir-spour notre patriotisme. contin corps constitué, avait decidé de re-

Sduit (les hn- s diatribes de quel- cevoir à Kingston et à Toronto le Prince de

jus iviiilhu s aînglaises. défenseurs du systérme Galles et de puaraître solennellement dans la

DI i-h un. ipli tend à faire disparaitre toute processon, avec ses insignes et ses bannires

t i e île aoinalité française ,ft d'asi- ce tête.

luth-r crlp elîarnt es Canadîens-r:itai Il est Ôvident que si le Prince de Galle>

au\ An ouis noni avons prouvé lnos actes i'uit pas fait attention à ses manifestations.

q. ie> cis fiaiiatiqis tic revant que sang qu'il se fût rendre à Kingston et a To-

m ct . étaint iin-ls -e rtp e et t roulo et eût reçu les adresses des orangistes

i il i t lie J'lus -ampris. Voilà eonie celle des autres sociétés, il est évi-

qiu .e a i . .to i t .- i-vrs titi prince dent, disons-notis, <ite cela eût éqivalu à

l'erîtant lancienne enînie le reconnaisance publique. Quels maux

tif! la Frace, t ius prsonniiant atii teciii- n'eussent pas surgi alors sur notre pays .

I -Int tiis siîuîtniisn aujour dIhlui les sujets, Fiers de leur victoire, le-s or igites se fus-

t-i V111îe9 td t Voilà quelle a été sent r é pandus peut être eu toits lieux pour

iotire ion luit e il ene s ce prince protestint, a commencer liuvre de destruction.

toits catholiqpues, à nots autres fils de - leplectre aretix de la guerre esvi le s e-

lar irm Qu'on Vi-ittie dire encore que levait terrible et menaçant devant nous, et

[loti soMines pas patriotes. C'est juste- Dieu sait quels eussent été les malheurs qnil

îî:î'îît piarce que ioin t Iilitits ntrt* patrie, ntius eut fallu déplorer. Aucune seurt-

nîotre p vs. notre religion, ticos l>s qu oul init Pis Aor chaque itstant,

n sous o -gi ails'i. oas avons moe oniittion itou cut pû craindre dle voir entrer lats nos

ui nous piot-g.uoui avoul he m-es droits iaisotîs îles bandes da ssassins, Irt a nous

S u origin anglaise. trous noes dotuer le coup de la mort si nous i abjurio

.uîiîoit. p ar I--s ait-s lois qu'ont faites pas le enth:ohleiseii, les infàines qhi igioreit

-os lrs et nous abrion.i. n oire foi à lFomiibre qîu'en de semblables occasions, qui dit catholi-

di! la toix conii-tricdit enthlicisme qui .jite, dit martyr, leu inpies qui ne se rappellent

tîrille ait totis les coins tIe l'univers. C'et pas que notes sommes les enfants le la reli-

jt(flict are qie nous avons tout cela, gl'on samte dlu Christ. Mais détournont

e e-t jumt-inillt [arce( gie. nous .commes ca- nos yeux d'un semblable tableau. Nous ie

tholiqiu t jiri, soilies forts, iiviinibles, sommes pas dans ri. smicle ou le retnou-

,ii . ns n clrius pîersonnt. C'est jus- vellemneit d'uite S t.-Batthtélemy poiurrati

teli-nt pour fl <te tout eni conservant avoir lnenit ieu. Nos ennemit le

inotr.- propre nationalité, notes soimmes loyaux savent. C'est pour cela qu'ils se cachîent

et dlotteîeverse t noussotîîmnes dans l'ombre et frappent par derrière. Ils

les sii 1 uis stt trop lâches pour enlever leur niîsqîur.

Q'iI rontraste frappatnt avec nos colîpa- I teureI-sciment que le Prince de Galls a

iuotes hIu -Caadiis ! La discord régine fait .ig par le Du. deh Necvastle aux

îarni -uuv.. Anglais iI tie s'eniendient pa
5 avee nire île Kitgton et de Toronto, qu il t-n

l-rs férurs i! profitent de lat visite du fils d vîleroit pas ces deux villes si les orangistee

tut Il-iîe. pour donir Il spu l brrible periist aient dans leurs projets île figurer en

ds d ii t. nte.stines et de l'insubordina- corps, avec leurs imsignes, dans les procc-

fini, à lt couronnî d'Anglterre. Et pour- sionîs qui devaient avoir lieu. Aussitôt cet

quoi7 Poir giiul prétexte des jou-s réservés avis reçu, la corporation de Kingston déi-

dà tis (lis mnacent-ils de- se onvertir en bera. Des membres, orangistes, sans doute.

les jours de d-uil -t île dsolat s'èlevèrent pour bliner la condite du Prince

Tuurtutuisiîi, Iuyiro poli.iî 1îîe, iet de le- de Galles et uli gouverneur ; les uns soute-

Vo r- u s ruî poltttno , i nt i e roie t qîui'ii aviait raison, les autres pré-

tâte r uItna de« i s ltir les, t d e i'n , l - teudaitnt utre le Prince de G alles n'avait pas
rn dardgii. accre tous lerche. tro- h.'- droit de refuser à lui que ce soit de se.

rgi Ume. cettei sfd - p Ier Ill et oin- S-jets le droit le le recevoir et le lui donner

uîi compt dans le; rbiti- u a t limiopitalité ; qu'en agissant ainsi, il compro-

bre-tu dern ; iIs eeluora' enentiit gravement l'Angleterre.

l' n-i 7 MrItut, N*aré, S r -ces entrefaités; le Kingston, venant
',:w 1stes! dtre r de irôckeille avec le Prince de Galles à son

anlgee, com ix d .r bhrdu, -rivait à KI iigstin. Aucune dêlibé-

veuoge ce ci e ifftix Ytii l'oége le ration n'avait étu prise. Le maire prm al


